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De LondrcSjf le >2 Janieier*
a rem arquer dans les c6n- 

ij j  I  Ca jonftures preTentcs, qu’il regne 
a&uellem ent dans le Parlement 

1’harmonie la plus parfaite parmi tous 
les M em bres, 8c qu’on y  ddibere fur les 
affaires publiques avcc une a£tivite' d’au- 

><ant plus extraordinaire, qu ’il ne s’y  ren- 
eontre aucune oppofition. L e Parti 
Anti - M inifterial, qui a langui depuis 
Iongtems, paroit etre tom be dans Ie de- 
periffemcnt. Un chacun eft convainc£i 
de la neceffitć d’e'carter tout ce qui pour- 
ro it diftraire 1’attention de cette Affem- 
ble'e aux affaires generales •• 8c Pon doit 
«0outer,que la mćme harmonie &  la me- 
tne unanim ite regnent dans tous les 
Confeils du Royaum e.

L a  C our a pris la rćlolution de faire 
paffer au p lu tó t en Amerique les renforts 
de Troupes deiline'es pour ce palsffa, 8c 
qui feront portes a 10000 hommes de 
Troupes reglees. L a  Cour enyerra en

sTieme tems une F lo tte  de t g  V aifleaux 
de Iigne, plufieurs Fregates, Brulots, Ga- 
liottes a bombeś en Am efique, afin d’y  
tenter une expedition par M er, pendant 
que le gros dc 1’Arme'e agira fur leC o n ti- 
nent de P Antetiąue Septentrionale aux 
ordres du General-M ajor Abercrombiey 
qui y  cómmandera les Troupes en chef, 
ju{qu’a ce que le  |Lord Loudon y  foic 
remplace.

L ’on ecrit de Dublin , qu’en vertu des 
ordres de la  Cour , les Batim ents dc 
tranfport, aiant a bord les 900 M ontag- 
nards EcoJJbis lcve's pour recruter les 
Corps des memes Troupes em ploies dans 
PAmeriąue, avoient appareille ce jour- 
la, afin de m ettre a la voile pour fe ren- 
dre a la Nowvełle-Yorcke, fous 1’efcorte 
du Vaiffeau de guerre le Hampsbire. 
Plufieurs Regim ents dTnfanterie fur PE- 
tabliffement d’ lrlande  ont reęu ordre de 
fe tenir prets a s’embarquer au 1 prem ier 
avis, afin de pafięr en Ameriąue, L es



m ifo rts  deftines pour ce pais-Ia parti- 
ront de 1’ Europę vers la  fin du mois pro- 
chain.

Quelques uns des principaux M ini- 
ftres du Roy^ qui etoient alles pafTcr 
quelques jours a la c&mpągne a 1’occa- 
fion des fetes, font dc rctour icy pour 
affifter a un Confeil qui fe tient ce foir i  
S. Jam es.

Pendant que l ’on eft ainfi afitif a fe 
m ettre en etat de faire face par-tout, &  
d ’agir efficacemcnt, on ne s’endort point 
dans l'e Cabinct. On penfe a s’aflurer au 
dehors par de nouvellcs Alliances, Sc a 
demembrer celles des M aifons d 'Autriche 
8c de Bourbon, dont on tache de m ettre 
la liaifon intim e, quoique peu naturelle, 
dans tout fon jour. Si l ’on ne reuftit 
pas par-tout egalem ent, on fe flatte  du 
m oins de gagncr pays par-ci par-la ; Et, 
fi les affaires ne s’accommodent point cet 
h iver, on a lieu d’esperer de voir au 
Printem s prochain les chofes s’arranger 
peu a peu felon nos defirs,

A u  m ilieu de tous ces arrangemens, la 
C our ne perd n u lltm en t de vue le g  and 
ouvrage du retabliftement de la Paix, fur- 
tou t en Allemagne, , puisque, debarraftes 
de tout foin a cet egard, nous nous croi- 
rions bien en etat d’amener les affaires 
eii Am erique a une prom te 8c heureufe 
fin.

B e P a rts , le 14. J a n v icr .
L undi dernier, l ’on jugea a la Grandę 

Cham bre du Parlem ent une caufe ex- 
tm n em en t intereftante, dont le point de 
droit refidok dans la queftion de favoir, fi 
un J u if marie avec une Juive felon le R it 
de la Sinagoguc, autorife par les L o ix  
du R oyaum e, peut, apres a io ir rccii le 
B atem e &  & la faveur de cette regene- 
ration , contrafter un nouveau mariage^ 
fous le pre'texte que fa Fem m c, cncore 
infidele, refufe de aemeurer avec lu i. 
C e tte  caufe aiant ete amplemcnt traite'e 
8c difcute'e pendant plufieurs Audienccs

par les Avocats, conforme'ment aux Re'- 
gles de 1’Eglife Sc aux L o ix  duRoyaum e, 
eft intervenu Arret enRobes rouges, eon-, 
traire a ce qui fe pratique tant en Italiej 
que dans toute la domination Efpagnole3 
ainfi qu ’a la Jurisprudence du Parlement 
de M e tz ,  8c a cellc du Confeil fouvcrain 
d’ Alface. Par cet A rret la Cour a dit, 
q u ’il n’y  avoit abus dans lcs fentences de 
M . l ’Eveque de Soijjbns (lesquelles de- 
claroient ce Neophite non recevable a 
contrafter au nouveau m ariage avec une 
Chretienne) &  en confequence il lui a 
e'te fait defenfe dc contrafter mariage 
du vivant de fa legitim e Epoufc, ainfi 
que lui perm ettoit une fcntence de 1’O ffi- 
cialite de Strasbourg, qui a ete dcclaree 
abufive par ce m em e A rret.

L e R o y  a nomme les Commiflaires, 
qui doivcnt prefider les Chambres des 
Requetes du Palais. Celles des Enque- 
tes s’affemblerent mardi dernier pour fe 
concerter fur les lots Sc la diftribution 
des proces, qui avoient e'te diftribues a 
M eilieurs de la 4me 8c 5me Cham bres, 
qui ont e'te' fupprime'es par 1’Edit du 
mois de Decembre 1756. T o u tes les 
Chambres s’aflemblent aujourd'hui pour 
arreter des Rem ontrances au R o y , 
dont i ’ objet, dit’on, concerne 1’ ordrę 
public.

Be Yienne,  le 2S. Ja n v ier.
L e D uc de Saxe■ Hildbourgbaufen eft 

arrive avant-hier de 1’Arme'e dc 1’ Empi­
re en cette Capitale, Sc il a eu hier au- 
dience de leurs M ajeftes.

Be Ratisbonne, le 25. Ja n v ier .
Quelques nouvelles publiques ont an- 

nonce un pretendu avantage rem porte 
par lesTroupes Hannovriennes a R otten- 
bourg, 8c la prife du Marquis d’Arm cn- 
tieres, Lieutenant Gene'ral au ftryice de 
S. M . T .  C . mais ces nouvelles paroif- 
fent fans aucun fondement, puisque M . 
d ’Armentieres etoit certaincment a Zelle



dans le tems que l’on marquoit qu’il avoit 
ete fait prifonnier.

On mande, que les Hannovriens font 
des difpofitions tres vigoureufes pour 
augm enter leurs Troupes. Chaque Ba- 
taillon  doit etre porte a. m ille hommes, 
8c -augmente de trois Lieutenants en fe- 
cond'; la Compagnie Franche de Scheiter 
doit m onter a 400 hommesSp les Chaf- 
feurs de Schulenbourg a 1200. 5t l ’on 
attend a tout m om ent d’ Angleterre 
l ’ordre de porter a 4  Efcadrons les Houf- 
fars de Luckner.

Four fubvenir a ces augmentations 
l ’on a entre autres publie dans le Duche' 
de Luncbourg une Patente, qui defend a 
tout fils de payfan de quitter le pays a 
peine dc privation dc fon heritage 8c 
biens j qu ’il pourroit avoir a cfperer. 
L e  pere ou a fon defaut les deux parens 
les plus proches du fujet qui nura quitte, 
feront relponfables pour lui , &  con- 
dapanes jusqu’a reproduftion, a la brou- 
ette ou a travailler aux Fortifications : 
&  quiconque entrera de gre dans le fer- 
vice m ilitairc, fera mis en poffeffion de 
1’heritage, m etairie, 8ce , de ceux, qui fc 
leront evades.

On mande du Duche de Mecklenbourg, 
que lc R o i de Pruffe en exigc a peine 
d ’exe'cution m ilitairc les Livraifons fui- 
vant.es qui doivent etre fournies au z i  
Fevrier 4368 M uids de Farine, 8220 
M uids d’Avoine, ou au lieu d’ Avoine 
J480 Muids de Seigle, 202380 Q uintaux 
de foin 8cplus d’un m illion de bottes 
de paille, outre une fomme d’Argent tres 
confiderable.

De Francfort, le 2K J a n v ier.
Suivant les avis que l’on a de 1’Arme'c 

Hannovrienne, lc Prince Ferdinand de 
Brunswick gardę fa pofition de Lune- 
bourg, pour etre a portee de fe join- 
dre aux fecours , qu’ il attend dit-on, 
mais qui paroiflfent ne pas (e hater de 
Je joindrc : cependant les Troupes aux

ordres de ce Prince font diilribue'es de 
la maniere fuivante dans leurs Quartiers 
de cantonnement :

Q uartier General a Lunębourg, avec t  
Bataillons des gardes Hanovriennes &  le  
premier R egim ent de Brunfwick.

A  W rcftadt le  R egim ent de Kilm an- 
fegg.

A  Kalm broick le Re'giment d’Oberg.
A  Bodenteich-Jes R eg im tn ts deZaudr< 

&  de Scheiter.
A  Holdenltadt le R egim ent de W a- 

genheim .
A  Gerdau les Re'gim ents de Knefebeck 

8c de Dippenbrock.
A  Groflen &  a Lutjen-Sufte les Re'gi- 

ments de Dreves 8c de Buckebourg.
A  Dorn le Re'giment de Ledeborn.
A  Alt- Ebesdorf les Re'giments de Bock 

&  du Prince d’Anhalt.
A  N ettelkam p lesGardcs Sc Gre'nadiers 

de Hefle.
A  Brunck le R egim ent de Mans- 

bach.
A  Ebesdorf, Hanfte, Sc Bronel, lc Re'~ 

gim ent dTmbhoff,
A  Grotf- Bollenzen les Re'giments de 

K anitz 8c de Furftenberg.
A  M ctzingen le R egim ent du Prince 

Charles.
A  Holckfen un Bataillon de dc-Behr.
A  Oldenftade un Bataillon du R e g i­

m ent du Corps.
A  W ier fen le Regim ent de Drucht- 

Lebcn.
A  Luhr le Re'giment de Fabrice.
A  Sonterbourg les Re'gimcnts duPrince 

H ereditaire Sc celui du Prince d’ Iferr 
bourg,

A  Granchen les Re'giments de Hannau 
8c de Capplan.

A  Lutgen-Bollenfen le prebnicr R eg i­
m ent de Hefle.

A  HammelsdorfFles Regiments de Za- 
ftrow &  de Brauers.



Le* Regim ents de Bufch &  de Dach- 
zenhaufen font fur les dcrrieres, L  
H opitai eft a Bardewick, 8c Bon affure 
que le nombre des malades y  e ft tres 

grand.
Les lettres de Brunfwick portent, que 

Pon travaille avec beaucoup d’affiduite 
aux onvragcs de cette ville, que 1’ on 
augm ente confiderablerrient. On a entre 
autres mis par-tout de nouvelles pallifla- 
des, fans que le froid exceffif ait fufpen- 
du les travaux: Sc on a rehauffe &  fortifie' 
beaucoup plus qu ’ il ne 1’ eto it l ’ou- 
vrage a Corne, qui eft pres de la porte 
nom m ee A u gu ft-T h o r. On a auffi aug- 
jmente le nombre des canons qui e'toient 
fur les rem parts, 8c il femble q u ’a tout 
ćvenem ent on vcuille faire dc cetteV ille  
une place propre a foutenir un fiege dans

les regles. . .
On apprend de la Pomeranie Suedone 

que le Com te de Rofen eft arriye a Stral- 
fu n d ,&  qu’il y  a pris Ie Com mandem ent 
de 1’A rm ee. D ’on le M arechal Ungern 
de Sternberg, 8c Ie General L ieven, font 
partis le 10. pour fe rendre a Ypftadt &

de la en Suede,
De Hambourgi le 16. Feyribr.

On apprend de Breme, qu’il y  a eu la 
fem aine dernierc aux environs_de cette 
v ille  plufieurs Efcarmouches affiez vives, 
Sc que Pon s’eto it m em e canonne de part 
Sc d’autre. Ces Lettres ajoutent, que 
l e n  u n C o rp s de Troupes Francoifes, 
avant avec lu i de la groffie A rtillerie , 
parut devant la v ille , qui ferma fes por- 
t e s ,  &  que ce Corps logea dans les 
Fauxbourgs ou il refta jusqu’au lende- 
m ain, qu ’ il fit un m ouycm ent fur la

nouvelle qu ’il reęut de P approche des 
Hanno vriens.

A u  depart de la pofte ces derniers 
e'toient encore a portee de la ville, &  de- 
m andoient, dit-on, d’y  entrer, &  d’un 
autre cóte les Franęois paroiftbient fe 
difpofer a les prevenir.

De VarfovtCi le 8. F ev rier.
M . K eith  M iniftre Plenipotentiaire de 

S. M . Brit. arriya ici famedi dernier, 
accompagne dc M ilord Titchfield. Le 
R o i notre Augufte M onarque ayant 
e'te avant-hier attaque de la goute, 
ne p u t non fenlement accorder 1’Audi- 
ence refolue pour hier a ce Seigneur, 
mais S. M . fut pour le meme accident 
priye des plaifirs d’une grandę chafie,qui 
lu i etoit preparee a quelques lieućs d’ici> 
Sa M ajefte ayant nomme a I’Archevechó 
de Leopol, a la fatisfa&ion uniyerfelle, 
M r. le Com te Lubieńfici Grand N otaire 
de la Couronne , le Chapitre de Leopol 
informe &  tres fatisfait de ce ch oix, a 
(conform em ent au bon plaifir de Sa M a­
jefte) folennellement procede' a fon Ele- 
£tion : en confequencc M rs. Jezierski,
Eveque de Bacovie , 8c Zbierzchow fki, 
Chanoincs deputez du meme Chapitre, 
arriverent ici l e s .  du prefent m ois, 8c 
eurent 1’honneur le lendemain de com - 
plim cnter M gr. l ’Archevequc de la part 
de M rs leurs Confreres. Sa M a­
jefte a confere la charge de Chajubelan 
a M . R o n ick e r, 8c a M . Theodor 
D zierzbicki celle de Gentil-hom m e de 
la Chambre. Ce dernier fut en m em e 
tem s fait Capitaine au R egim ent de Che- 
vaux Lcgcrs de S« A . R .le  Prince Charles.

T o u s les M ardis du Carem e, il  y  aura, ainfi que PAnnee pafsće, Serm on 
Francois dans 1’Eglife des R R . PP. des Ecoles pieufes dc cette V ille .

Les G a u tie s  E trangeres ont manąuć cet O rdinaire* exceptć celle de V tenne.
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B e M u nich, le i 7 . J a n v ie r ,
\ T  9 US avons rcęu tabelles dc la perte que noś Troupes ont faitę
X  w * *a fig la r n e  Bataille d u j .  Deeembre. N ous y  avons cu, 46. O ffici­

ers tue's, bkfies, ou prifoniers, 8c 581. Soldats dc ces trois claflcs. Cela 
ne paroit pas prouvcr , que nos Troupes aient pris la fuite; auffi ce n ’eft qu’ 
en vain qu ’on a voulu denigrer au dehors la conduite de ces braves gens, qui 
certainem ent ont rem pli leur devoir. Nous pouvons affiirer avec la plus exa£i:e 
yerite  , que les Bavarots ont etc des derniers a fe retirer; qu ’ils ont ete des 
prem iers a fe ralher &  a fe remettre en ordre fur le Champ de Bataille; que 
li nous ayons perdu quclques uns de nos canons,nos Grenadiers au m oins ont eó le  
courage d’en reprendre d’autres le fabre a la main &  dc les conduire a L ifla  • 
cette achon eft d’autant plus remarquable, que P A ille , ou nos Troupes etoien t 
poftees, e to it debordee de beaucoup, &  qu’clle a e'te' attaquee en front &  en 
flanc. L a  Cour a plufieurs lettres du General de N adafti, dans lefquelles ce 
digne ręnd toute la Juftice a nos Troupes, &  detruit les im putatiońs
qu on s elt efforce d’avanturer ailleurs.

_ _ De Dunquerque k  12. J a n v ie r . Un Córfaire de ce Port a pris &  conduit
ici le 23. du m ois dernier le Paquebot de Douvres deftine pour Fliffingue. 
Le Capitaine, ayant que de fe rendre, avóit eu la precaution de jetter a la mer 
Ja Małe qui etoit a bord de ce Batiment, & qui contenoit les lettres pour la Flan- 
d res& pour une partie de la Zelande. L e Corfairc la M a rq u ifi de B a ra iL d t  

1 Pf r ie CaPitaine Gerard Morel, s’eft empare du Navire Anglois 
r f  j  m t  r V tr& ni\  a Ąberdeen en Ecejjh ,  avec une cargaifon con-
fiderable. Cette prife a ete conduite a Bergue en Norvege, ou elle doit etre ven-

om  fe c t% GT Sk- ’ 2' Jam ais ouragan n’a ete comparable a celui
qui le fit fentir ici vers la fin du m ois dernier, la memoire de 1’homme ne nous 
en rappelle aucun plus terrible. L ’on n>a confidere 1’horreur, que nous of- 
troient les vagues en furie , qu’avcc une frayeur inexprimable. L ’on ne pouvoit 
pas s imaginer comment un feul Vai{feau echapperoit a la fureur des flots: cepen-
dant dans le plus fort de la tem pete une petite Barque dc pecheurs portant 8- 
viellards arriva heureufement dans ce Port.

Londres le 12. J a n n ic r . Com m e toutes les Pieces, concernant 1’ 
Expedition qui a etc tentee fur les C ótes de France, femblent devoir interefler 

Public, on croit, quul yerra avec plaifir celles qui fuivcnt, &  qui ont ete 
Jmprimees dans nos papicrs publics dc l ’aveu du Gouvernem ent.

Lettre du Capitaine Clerk maintenant Lieutenant-ColoncL a M , de Lizonier 
c°mmuntquee enfuite a M . p itt  a u fu j et de Rochefort, ’

A  T n ,retour dc Gibraltar en 1754, je vifitai une bonne partie des Cótes 
identales de France, pour en reconnoitre l ’etat &  leurs fortifications, &  juger

cas i r V°lt 7 " ,qUClqUe entrcPrirc; avc  ̂ efpoir d’un fucces probable en
fait n Z  rT r e ^  i a Francc’ fbPPofc' qu’e ll‘  ™ v oyat, comme elle avoit 

pendant la Guerre pafsee, fes Troupes en Italie, cn Flandres, &  cn Allemagne.



J’avois entendu dire, que Rochefort eto it une place tre's importantey 
m ais qu’e llc  avoit etc abfolum ent negligee; j ’allai pour m ’en inftruirc voir lc 
Gouverneur de cette place, je me rendis chez lui en uniforme; je lui dis, que 
p eto is en route de Gibraltar pour m ’en retourner a Londres; Sc je lui ajoutai, 
q u ’ il fatisferoit m a curiofite s’il voiiloit m e perm etre de voir cette place, ni nfi 
que les chantiers &  les vaiffeaux; il m ’accorda tres polim ent m a deinande, 
Sc me donna un Ingenieur pour me conduire.

Je fus furpris de yo ir , que quoique les remparts fuflent revetus, la plus 
grandę partie n’en eto it flanquee quc par des Rcdans qu’il n’y  avoit ni ouvragcs 
avances, ni chemin couvert, ni folie en pluficurs endroits, Sc que d’une certaine 
diftance ort pouvoit decouvrir jusqu’au pied du rempart.

Je ne vis du cóte de la Riviere ni parapets , ni batterics; du cóte' du Conti- 
nent je vis en revanchc ptufieurs hauteurs a portee, c’eft a dire a environ So“ 
toifes de la place; i&  1’ Ingenieur, qui m e conduifoit, me dit la-dcflus, qu’ellc 
e to it dans cet etat depuis plus de 70. ans.

InftruBion ou avis du General Ligonier a M . Mordaunt.
Il n’eft perfonne qui n’ait appris dans le fervice, que dans les entreprifes 

les mierne concertees les revers font a craindre; qu ’elle part ne doit donc pas avoir 
la  fortunę dans une expeditiOn entreprife fans connoiffance precife du pais Sc 
des forces que Vous avez a com battre.

L a  capacite du General peut a la verite fuppleer a ce defaut: mais il feroit 
abfurde dans ces circonltances de lui trńcer un plan fixe Sc des regles pour la  
conduite q u ’il doit tenir. ,

Je fais tres bien, que Pobjef, que S. M . fe propofe en allarm ant les cótes 
de France, eft 1’efpoir de faire en meme tems une puiflante diverfion en faveur dc 
S . A . R . łe D uc de Cumberland, Sc en faveur du R o i de Pruffe, qui dem an; 
de avec inftance que Pon prenne ce parti.

O ntrc i ’execution de ce plan en generał, les vues de S. M . font encore, de 
porter un coup m órtel a la M arinę de France, en attaquant Rochefort cc en y  
detruifarit s ’il etoit poffible les chantiers, bois de co n ftru aio n , Scc.  ̂ .

U n  rapport fait par un des Ingenieurs du R oi, qui en 1754- avoit ete 
dans cette place, fem ble devoir faciliter le fucces de cette entreprife: Sc en effet, 
fans une autorkę femblable on auroit eu peine a croire,„ qu ’unc V ille  de cette 
im poftance ait e'te laiflee dans P e ta t , oii on la depeint.

Dans toutes les entreprifes m ilitaires, ou douteufes ou dangereufes, il raut 
pefer les avantages qu ’on peut tirer du fucces,, Sc le dommage qui peut relulter de 
la  non-reuiffite‘ 8c c’eft cet examen qui doit determiner a faire un choix prudent

ST! y  a quelque entreprife a faire fur Rochefort, c’eft Pafiaire de 1’Am iral 
de connoitre les cótes.d’en approcher avec les Troupes le.plus prbs qu’il fera poffi- 
ble, de couvrir leur debarquement par la difpofition de fes V aiffeaux, Sc de detru- 
ire"les batteries qui pourront etre fur te rivage; il ne doit auffi point perdre de vu e , 
que fi łes Troupes debarquent a trop de diftance de la place,Pexecution de 1’entre- 
prife fe deviendra dangereufe, pour ne pas dire impofiible. » . , . r

En fuppofant les Troupes debarquees, c’eft alors a leur General a ju g e r, li 
elles doivent m archcr avec toutes lesprecautions convenables direaem ent fur Roche­
fo rt, afin d’empecher qu ’on n’y jette du fecours: tandis que les Troupes de Marinę 
travaiileront a des retranchements pour affurer le debarquement des m um uons, Sc

U  retrai-te fi elle devient necclfaire.
( L a ju itc  POrdinaire prochain.)


